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UNE GRANDE NOUVELLE
Une grande nouvelle ? N’exagérons rien. Mais il fallait 

bien un titre susceptible d’attirer votre attention, car la 
chose présente tout de même un certain intérêt, et je voulais 
autant que possible qu’elle ne passât pas inaperçue.

Donc, c’est aujourd’hui « La Direction » qui vous parle. 
Mois comme elle le fait sous ma signature, je lui interdis 
de mettre dans ses propos plus de gravité que vous n’en 
trouvez habituellement dans mes « Actualités ». Ainsi, 
pouvons-nous espérer être lus jusqu’au bout, sans trop 
d’impatience.

Mon camarade Mouda.n, dans son dernier numéro de Ci­
ném a Spectacles, vous expliquait les nouvelles charges qui 
viennent peser sur l’imprimerie, et par conséquent sur 
l’édition, vous faisait entrevoir les remèdes possibles, et vous 
donnait finalement la solution fort élégante à mon avis 
— qu’il venait d’adopter.

Les charges étant pour nous les mêmes, les mêmes so­
lutions se présentaient à moi. Tout connue Moulan, j ’ai 
pensé que mes clients refuseraient de payer l’augmenta­
tion normale que je serais obligé de leur appliquer, je n’ai 
trouvé personne qui veuille acheter mon indépendance au 
prix que je lui attribue, et j ’ai enfin rejeté ¡bien loin de moi 
l’idée de faire disparaître de cette presse corporative si to­
talement dépourvue de fantaisie ( j’entends de fantaisie vo­
lontaire, car il y a parmi nous bon nombre de fantaisistes 
inconscients) cette revue qui est peut-être la seule oii on ne 
se prenne pas au sérieux. Et il ne pouvait être question 
de réduire ce format commode, qui est au surplus celui des 
neuf dixièmes des revues corporatives.

Et puis, j ’ai horreur des ¡restrictions, sur le plan psycho­
logique comme sur le plan social. Une restriction en com­
mande une autre, jusqu’à la catastrophe finale. C’est une 
loi élémentaire dont on ne s’est pas encore assez pénétré. 
J ’en suis pour ma part trop persuadé pour avoir besoin 
d’en faire expérience.

Je  me suis donc souvenu à point nommé, d’une proposi­
tion que m’avait faite mon ami César Sarnette, au moanent 
où il me demanda de l’aider à la résurrection de son E ffort  
Ciném atographique. Et c’est pourquoi, à partir du samedi 
20 courant, vous recevrez cette revue portant la manchette 
« L a  Revue de l ’Ecran et l’E ffort C iném atographique réu-

nis ». Evidemment, ça fait un peu « H ôtel du C om m erce  
et du Cheval Blanc réunis », mais c’est surtout une ques­
tion de disposition typographique, et vous verrez que ce 
ne sera pas tellement laid à lire.

Mais je n’ai pas dit encore le plus intéressant. C’est que les- 
importants moyens techniques dont dispose l ’Imprimerie 
Mistral vont lui permettre de sortir nos canards réunis 
toutes les sem aines. Et je crois que la chose était assez at­
tendue par tout le monde, y compris par moi, pour qu’elle 
soit très favorablement accueillie.

Actuellement dans sa dixième année de parution réguliè­
re, L a revue de l ’Ecran  avait acquis une place prépondéran­
te — du moins je suis porté à le croire — parmi les corpo­
ratifs de Province. Son seul inconvénient était dans sa pa­
rution bi-mensuelle, grave handicap dans ce métier où tout 
s’improvise, se décide et s’ordonne au dernier moment.

Ainsi nos annonciers ne pourront-ils plus arguer d’une mau­
vaise concordance de dates pour nous refuser la page que 
nous solliciterons d’eux, et nos lecteurs ne pourront-ils sé 
plaindre de ne pas voir annoncer à temps tous les évène­
ments susceptibles de les intéresser.

Seulement, tout cela ne se fera pas sans leur collabora­
tion bienveillante, attentive et disciplinée. La parution d’un 
hebdomadaire représente un assez gros travail. Si mes an­
nonciers ne me permettent pas encore, ¡par leurs largesses* 
d’acquérir la Siunca 5 ni d’appointer le personnel minimum 
jugé indispensable par la moindre agence de location, j ’ose 
tout au moins espérer de leur amitié pour moi :

1") Qu’ils voudront bien penser dès le samedi à la publi­
cité qu’ils voudront faire paraître le samedi d’après ;

2“) Qu’ils me donneront la possibilité de' prendre ces 
annonces chez eux avant le mardi soir ;

3“) Qu’ils voudront bien prendre la peine de m’envoyer1 
leurs derniers textes, clichés, etc, avant le mercredi soir ;

4°) Qu’ils n'oublieront pas de me faire connaître, dans 
les mêmes délais, le détail de leurs présentations de la se­
maine suivante ;

5" et enfin) Qu’ils auront à cœur de m’éviter un trop 
grand nombre de déplacements inutiles, — que j ’ai toujours 
accomplis jusqu’ici avec plaisir, puisqu’ils me donnaient l’oc-



casion de serrer la main des amis que sont mes clients 
mais que le manque de temps me met dès maintenant dans 
l’impossibilité de multiplier.

Il va sans dire que ceci vaut également pour mes colla­
borateurs, mes correspondants réguliers ou occasionnels, en 
un mot pour toute personne ayant quelque chose à faire 
passer dans la Revue.

On m’excusera de poser ces points d’une manière aussi 
nette. On sait d’abord que je  suis incapable de faire autre­
ment, et l’on comprendra qu’il n’est pas possible d’accom­
plir dans le désordre du travail sérieux.

Je  vous remercie dès maintenant de il’avoir compris.
A. de MAlSINl.

P. S. — Je tiens à préciser que c’est dans les meilleurs 
termes qu’ont été rompus les accords qui liaient les Impri­
meurs Costes et ¡Sauquet à La Revue de l’Ecran  pour Tim- 
presson de celle-ci. Et je m’en voudrais de ne pas rendre 
publiquement hommage à la loyauté et à la rare conscience 
professionnelle de ceux qui « sortirent » en cinq ans et demi 
cent trente numéros impeccables de L a  Revue de l’Ecran. 
Cette parfaite entente trouve sa confirmation dans le fait 
que pour ne pas trop déranger nos habitudes ni celles de 
nos clients, les bureaux de la Revue resteront, tout au moins 
pour le moment, au 49 de la Rue Edmond-Rostand, et dans 
le fait que je continuerai à assurer les bons rapports entre 
l’Imprimerie Costes et Sauquet et ceux de nos lecteurs qui 
ont jusqu’ici placé en elle une confiance en tout point jus­
tifiée.
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LORETTA YO U N G  et DON AMÈCHE dans une 
scène de "  RAM ON A ",

que Fox-Europ a nous présentera le 23 courant.
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PRÉ1EHTATIONI
W a rn e r  Bros 

First N ational

La Charge de la  
Brigade Lég ère .

Avant d’entreprendre le récit et l’a­
nalyse de cette production « énorme » 
il n’est pas inutile de souligner avec 
quelle habileté on a créé une atmos­
phère favorable autour d’un titre qui 
ne «l’était guère. Si la plupart des gens 
qui ont fait de l’Anglais pendant leurs 
études ont appris par cœur le poème 
de Tennyson, il n’en reste pas moins 
que La Charge de la Brigade L égère  
n’était pas un titre apte à évoquer 
grand chose dans l’esprit du specta­
teur moyen, ni même — que l ’on nous 
en excuse — du directeur de salle. Or, 
du fait d’un lancement habile, pro­
gressif et soutenu, que paracheva une 
critique enthousiaste, le film est main­
tenant connu, attendu, enfin s’annonce 
comme un des gros succès d éxploita- 
tio de l’année.

On a comparé ce film aux Trois 
Lanciers du Bengale. Il s’en rapproche 
en eft'et par plus d’un point. La réali­
sation en est pareillement grandiose, 
le scénario mêmement inoffensif. Et, 
si le film de Henry Hathaway et 
Schœdsack se signalait par des scènes 
de nature plus réelles et d’une photo 
pins parfaite, il est bien évident que 
le film de Curtiz, avec sa charge pro­
digieuse, enlève finalement la partie.

Cette charge est un « clou » qui res­
tera au même titre que la course des 
chars de Ben-Hur. Réalisé avec un 
luxe inouï de figuration humaine et 
animale, avec ce mépris absolu de la 
casse qui caractérise les Américains 
(les amis des bêtes ne verront pas sans 
amertume le massacre de chevaux qui 
y est fait) avec un art accompli de la 
prise de vues, cette ruée à la fois or­
donnée et sauvage des 600 cavaliers ne 
peut laisser indifférent le spectateur le 
plus réfractaire à cette forme d’héroïs­
me.

Mais nous nous apercevons que 
nous n’avons pas encore résumé le scé­
nario qui se défend d’être historique, 
dans ses faits comme dans ses person­
nages, à l’exception bien entendu de 
la charge, qui se déroula réellement à 
Balaclava, durant la guerre de Crimée, 
à la suite parait-il, d’une fausse inter­

prétalion d’ordres donnés, et au cours 
de laquelle 500 des 600 cavaliers de la 
brigade légère trouvèrent la mort.

Donc, l’action débute aux Indes. Le 
Capitaine Geoffrey Vickers, du 27* 
Lanciers, est en mission auprès de Su- 
rat Khan, chef des Tribus du Surisian. 
Ce dernier a à se plaindre de l’Angle­
terre, et bien que Geoffrey lui sauve 
la vie au cours d’une chasse au jaguar, 
il n’en conserve pas moins aux An­
glais une haine mortelle.

Geoffrey est fiancé à la fille de son 
colonel, Eisa Campbell, mais entre 
temps, Eisa a fait la connaissance du 
jeune frère de Geoffrey, Perry, et elle 
s’aperçoit bientôt que c’est lui quelle 
aime. Loyaux envers Geoffrey, ils déci­
dent de lui avouer la vérité, et c’est 
Perry qui se charge de cette pénible 
mission. Voici les deux frères fâchés, 
et bien qu’Elsa ait accepté de ne plus 
revoir Perry et d’épouser Geoffrey, 
celui-ci sent bien qu’il y a quelque 
chose de changé.

Pendant ce temps, Surat Khan a 
soulevé les tribus du Suristan. Par sui­
te d’ordres malheureux, une petite 
garnison, commandée par «le Colonel 
Campbell, et dans laquelle se trouvent 
Eisa et Geoffrey, est assiégée par les 
rebelles, et finalement massacrée. 
Geoffrey et Eisa sont les seuls survi­
vants die la. tuerie.

La guerre de Crimée a éclaté. Surat 
Khan, allié aux Russes, défend Sébas-
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topai. Le «27* Lanciers se morfond 
dans l’inaction, et l’on charge Geof­
frey, de transmettre un ordre de n’at­
taquer sous aucun prétexte. Geoffrey, 
qui a maintenant la certitude qu’Elsa 
ne l’aime pas, modifie le message, et, 
après avoir donné à Perry une mission 
à remplir à l’arrière, il commande aux 
lanciers de charger sur l’artillerie rus­
se, derrière laquelle se trouve Surat 
Khan, dans le défilé de Balaclava. 
Hommes et chevaux sont hachés par 
les canons, mais la manœuvre insensée 
réussit, les lignes russes sont brisées, 
la victoire est possible. Parmi les cinq 
cents cavaliers qui ne reviendront pas, 
figure Geoffrey, qui a tué Surat 'Khan. 
Et le général qui donna Tordre modifié 
par Geoffrey, décide d’accepter la res­
ponsabilité de cet acte de folie héroï­
que.

En dehors des qualités particulières 
que nous signalions plus haut, il y a 
dans ce film d’action et de sentiment, 
des éléments de succès assez variés 
pour en assurer le succès auprès de 
tous les publics.

L’interprétation est de tout premier 
ordre dans ses moindre éléments. En 
tète Errol Flynn, vedette" de Capitai­
ne Bood, élégant jeune premier et ca­
valier émérite. A ses côtés, la jolie Oli­
via de Haviilland qui fut également sa 
partenaire dans Capitaine Blood. Le 
rôle de Perry est tenu par Patrie 
Knowles, qui a tout l ’entrain de la jeu­
nesse. Henry C. Gordon, qui fut le po­
licier de S carface  et le Philippe Au­
guste des Croisades, tient ici le rôle de 
Surat Khan. Nigel Bruce et Donald 
Crisp sont aussi excellents qu’à l’ordi­
naire.

Les Films P aram o u n t
Cham pagne va lse .

On nous dit que ce film a été tourné 
en l ’honneur des vingt cinq ans de Ci­
néma de M. Adolph Zukor. Ce choix 
nous semble entièrement justifié, car 
Cham pagne Valse est une véritable 
synthèse de la production américaine, 
avec toutes ses qualités et ses défauts. 
Un mélange riche et brillant de jeunes­
se, de beauté, de talent, d’aimable sim­
plicité, de mauvais goût fastueux, 
d’excellent jazz et de viennoiseries 
musicales. Le tout a dû faire les déli­
ces du public américain et charmera le
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public français à cause du faste de la 
réalisation et surtout de la scène Una­
le. Et les cinéphiles intelligents y trou­
veront eux-mêmes leur compte, à cau­
se de tout ce qui peut être aimé dans 
ce film.

L’action se déroule à Vienne. Un 
descendant de Johann Strauss aidé de 
sa petite-fille, qui est douée d’une 
voix magnifique, vient d’ouvrir dans 
cette ville un Palais de la Valse. Or, 
peu de temps après, un imprésario 
imagine de faire connaître le vrai jazz 
aux Viennois, et fait venir d’Amérique 
l ’orchestre de Buzzy Bellew. En peu 
de temps, le vide se fait au Palais 
de la danse. La jeune tille, indignée, 
va protester au Consulat des Etats- 
Unis. Elle y est justement reçue là par 
Buzzy Bellew, qui se fait passer pour 
le consul, et promet d’arranger l’affai­
re. En fait, il donne un rendez-vous à 
la jeune tille, sort avec elle, et en tom­
be amoureux. Ce sentiment est parta­
gé, jusqu’au moment où la jeune fille 
apprend que -son amoureux n’est autre 
que celui qui consomme sa ruine. Elle 
refuse de le revoir, et Buzzy, désespé­
ré, abandonne son orchestre et retour­
ne en Amérique, où il doit, pour vivre, 
tenir une place dans de modestes or­
chestres. De leur côté, le vieux Strauss 
et sa petite-fille, ne voient pas leurs 
affaires s’améliorer. Par ¿’intermédiai­
re de son imprésario resté à Vienne, 
Buzzy leur suggère de transporter en 
Amérique le Palais de la Valse. C’est 
là qu’un soir, la chanteuse retrouve 
son amoureux, et l ’amène, en dépit de 
la fierté de celui-ci, à accepter une 
association magnifique : un immense 
palais de la danse, dans lequel un for­
midable orchestre de jazz et un non 
moins prodigieux orchestre symphoni­
que, uniront leurs rythmes, sur l’air 
du Beau Danube Bleu.

Evidemment, comme apothéose, c’est 
assez « gratiné ». Mais comme il sem­
ble que ce soit ce qui a justement le 
plus charmé les spectateurs lors de la 
présentation, il n’y a aucun souci à se 
faire à ce sujet. Et il y a tant d’autres 
choses charmantes dans ce film. L’i­
dylle simple et joyeuse de Fred Mc 
Murray et de Gladys Swarthout, leurs 
étonnantes qualités de musicien et de 
chanteuse, la prodigieuse scène de

l’arrivée en gare de Vienne du Jazz 
Buzzy Bellew jouant « Tiger Rag », 
l’histoire du chewing gum, celle de la 
princesse russe, enfin l’extraordinaire 
exhibition de Veloz et Yolanda, qui, 
à elle seule, vaudrait que l’on aille voir 
et revoir le film.

A côté du couple charmant que 
constituent les deux interprètes pré­
citées, il convient de citer le jovial 
Jack Oakie, remarquable comme tou­
jours, l’amusante Vivian Osborne, eux 
mêmes entourés de second rôles par­
faits.

A. de MASÜNI.

TEXAS RANGERS
(La Légion des Damnés)

Cette intéressante production de 
King Vidor a été commentée dans no­
tre n° 179 du 20 Novembre 1936 par 
notre correspondant parisien Dasson- 
ville.

GU Y-MAI A-FILMS
G igolette

Notre collaborateur ne nous ayant 
pas remis sa copie en temps utile nous 
renvoyons à huitaine la critique de 
cette production consciencieusement 
réalisé et d’un attrait commercial cer­
tain.

Présentations à venir
MARDI 16 FEVRIER

A 10 h., PATHE-PALACE (Midi-Ci­
néma. Location) :

L a Maison d ’en face, avec Elvire Po- 
pesco.

A 18 h., PATHE-PALACE (Midi-Ci­
néma Location) :

Vous n’avez rien et déclarer, avec 
Raimu.

MERCREDI 17 FEVRIER

A 10 h., PATHE-PALACE (Hauss- 
mann Films) :

L ’ile  des Veuves, avec Marcelle 
Chantal.

MARDI 23 FEVRIER

A 10 h., REX (FOX-EUROPA) :
Ram ona, avec Loretta Young.

MERCREDI 24 FEVRIER

A 10 h., REX (FOX-EUROPA) :
Le Chemin de la Gloire, avec Fré- 

dric March.
MARDI 2 MARS

A 10 h., CAPITOLE (FOX-EURO­
PA) :

Fossettes, avec Shirley Temple, et 
Croc-Blanc, avec Jean Muir.

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ H .
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AGENTS EXCLUSIFS POUR LE MIDI
Important stock de toutes 

catégories en Magasin

Plus de cinquante références 
de premier ordre.
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Spécialité d ’Affiches sur Papier
en tous genres
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F O U R N I T U R E  G É N É R A L E  de ce qui 
concerne lo publicité d'une »aile de tpeclocle
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COURRIER DES STUDIOS
Films te rm in és en Ja n v ie r
L ’hom m e à abatiré, réalisé ¡par Léon 

Maithot (Cie Française Cinématogra­
phique).

L a Nuit de Feu. réalisé par Marcel 
1'’Herbier (Sédif).

lilanchette, de Brieux, réalisé par 
Pierre Caron (Lévy-Strauss).

François  l 'r, réalisé par Christian 
Jaque( Calainy).

Vous n ’avez rien à déclarer, réalisé 
par Léo Joannon (liraunberger).

.4 nous deux, M adame la vie, écrit 
et réalisé par Yves Miran de (Eden Pro­
ductions).

Trois artilleurs au pensionnat. réa­
lisé par René Pujol (Vondas).

Marthe R ichard, réalisé par Ray­
mond Bernard (Hakim).

Via Buènos-Ayres, réalisé par Di­
mitri KirsaoofT (Peliegrin).

B oissière, réalisé par Fernand Ri­
vers, d’après Pierre Benoît (Produc­
tion Rivers).

Film s en  cours de réalisatio n
RATISBONNiE

Gaston Roudès tourne L a  Tour de 
N esles, avec Tania Tédor, Jean Weber. 
Jacques Varenne, Jacques Berlioz. 
Alexandre Rignault, Robert Ozanne. 
Amato, Serjius, etc...

CH. BAUCH
Mouca et Péroul tournent L e Choc 

en retour, scénario de Pierre Mac, Or- 
lan, Aimé René Lefèvre, Michel Simon, 
Raymond Cordy, Janine Crispin.
PRODUCTION DELAC

Diamant-Berger tourne Arsène Lu ­
pin détective, avec Jules Berry, Suzy 
Prim, Mady Berry, Sdgnoret, Aimos, 
etc... (Cie F se Cinématographique, dis­
tributeur).

TRIANON FILMS
Maurice de Canonge réalise Fri­

pons, voleurs et Cie.

TOBIS
Jean Choux met en scèneUne fem ­

me sans im portance, d’après Oscar 
Wilde, avec Pierre Blanchar, Lisette 
Lanvin, Line Noro, Gilbert Gil, Gran- 
val.

REALISATION D’ART -CINEMATO­
GRAPHIQUE

Jean Renoir réalise La grande Illu­
sion, d’après un scénario de Charles 
Spaak, a vec Eriche von Stroheim, Jean 
Gabin, Pierre Fresnay et Dita Porbo.

GRAY FILM
Pierre Colombier commence Ignace, 

avec Fernande], Charpin, Jeanne Au­
bert, Raymond Cordy, Claude May, 
Redgie, Saturnin Fabre.

LEVY STRAUSS
Pierre Caron tourne Seduction , avec 

Joan Warner, Christiane Delyne, Su­
zanne Dehelly, Jean Louis Barrault, 
etc...

MAURilCE LEHMANN
Christian Jacque met en scène Les  

degourdis de la 11", dont Fernande! 
est la vedette.

J"
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< A  M A R S E I L L E  > DÀHI LA 
RÉGIONLES PROGRAMMES

du 5 au 18 Févrie r 1937
PATHE-PALACE. — L e Chemin de  

Rio, avec Kate de Nagy (Ciné-Guidi- 
Monopole). Deux semaines d’Exclusi- 
vité.

CAPITOLE. — .l'arrose m es galons. 
avec Bach (Somadi-Film). Exclusivité.

L ’Intruse, avec Bette Davis, et 
Em eutes, avec James Cagney (Warner 
Bros). Exclusivité.

ODEON. —  Au soleil de M arseille, 
revue sur scène. Deux semaines.

REX. — Les Gais Lurons, avec Li­
lian Harvey (A. C. E.). Exclusivité.

Le Petit Lord  Fauntlerog, avec 
Freddie Bartholomew (Artistes Asso­
ciés). Exclusivité.

RIALTO. —  Nitchevo, avec Harry 
Baur (Eclair Journal). Seconde vision.

M essieurs les ronds de cuir, avec 
Lucien Baroux (Guv-Maïa). Seconde 
vision.

STAR. — Sylvia Scarlett, avec 'Ka­
tharine Hepburn et L ’Etoile de Minuit,

avec Gingers Rogers (Radio-Cinéma). 
Exclusivité en version américaine.

NOAILLES. — César, avec Raimu 
(Midi-Cinéma-Location). Douzième et 
treizième semaines d’exclusivité.

STUDIO. — Trois, six, neuf, avec 
Renée Saint-Cyr (Sédif). Exclusivité.

4 de l’Espionnage, avec Madeleine 
Carroll (Azura-Films). Exclusivité.

CLUB. — Godfrey, avec William 
Powell (Universal). Exclusivité.

Trois, six, neuf, seconde semaine 
d’exclusivité.

MAJESTIC. — L e Coupable, avec 
Pierre Blanchar, (Cyrnos-Film). Se­
conde vision.

Les Ju m eau x  de Brighton, avec Rai­
mu (Pathé-Consortium). Seconde vi­
sion.

REGENT. — Sous deux drapeaux, 
avec Claudette Colbert et Une certaine 
Jeu n e F ille, avec Loretta Young (Fox- 
Europa). Seconde vision.

Aventure à Paris, avec Lucien Ba­
roux (A. C. E.). Seconde vision.

A  SÈTE
A quelques exceptions près, les pro­
grammes d’ensemble depuis le début 
de l’année sont très intéressants. Dans 
cette dernière quinzaine surtout, nous 
avons ¡pu voir de belles productions.

HABITUDE-CINEMA. — Un de la 
Légion, avec Fernandel.

Cavalerie légère, avec Constant Ré­
my.

Les révoltés du Bounty, avec Char­
les Laughton.

Le dern ier des M ohicans.
Nitchevo, avec Harry Baur et Mar­

celle Chantal.
M anoir en F landre, avec Martha Eg- 

gerth.
Le rom an d ’un tricheur, avec Sacha 

Guitry et Jacqueline Del ubac.

ATHENEE-CINEMA. —  Toi, c’est 
m oi, avec Pills et Tabet.

Marie des Angoisses.
Bach détective.
L e Bonheur, avec Gaby Morlay.
Rose, avec Jean Servais et Lisette 

Lanvin.
Les petites alliées, (Constant Rémy 

et Madeleine Renaud).
César, gros succès, complétant la 

trilogie de Marcel Pagnol (Raimu, O- 
rane Demazis, P. Fresnay).

TRIANON-CINEMA. — T a r a s  s 
Boulba, avec Harry Baur.

Le voyage sans retour.
L e chant de l’am our.
Désir, avec Marlène Diétrich.
L a dernière rumba, avec Carole 

Lombard et Georges Raft.
Parlez-m oi d ’am our, avec Germaine 

Aussev et Roger Tréville.
P. M.
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M. DESVIGNES
D irecteur de l'A gence W arner Bros de

M arseille , trouve la  m ort dans un
accid ent de m ontagne.

•Une angoissante nouvelle nous par­
venait mardi matin. Le jeune et sym­
pathique directeur de la Warner Bros, 
M. Desvignes, qui était parti diman­
che pour faire du ski à Seslrières, en 
Italie, près du Mont-Genèvre, avait 
brusquement disparu, sans qu’il fut 
possible de retrouver sa trace. Très 
vite, l’angoisse fut grande. L’endroit, 
peu dangereux et très fréquenté, ne 
permettait guère d’imaginer que le 
skieur se fut égaré. Deux avalanches 
venaient d’avoir lieu, qui justifiaient 
toutes les craintes. Et nous eûmes 
mardi soir, la confirmation que c’était 
l’une d’elles qui avait englouti l’infor­
tuné M. Desvignes. Son corps retrouvé 
fut directement acheminé de Turin 
sur Paris, où auront lieu les obsèques.

Depuis quelques mois seulement à 
Marseille, M. Desvignes, qui dirigeait 
précédemment l’agence de Strasbourg 
de la même firme, s’était créé de vi­
ves sympathiesd ans notre corpora­
tion. Il a suffi de constater comme 
nous avons pu le faire l’affliction qui 
régnait aux bureaux de l’agence, pour 
comprendre à quel point ce jeune di­
recteur — il avait 25 ans — avait su 
conquérir l ’amitié de tous.

Aux parents du disparu, à tous ceux 
qu’afflige cette terrible nouvelle, La  
Revue de l ’Ecran  présente ses condo­
léances émues.

M. BLANC
est victim e d’un g rav e  accid en t d'auto

Cette journée de dimanche nous fut 
décidément funeste. Aux environs de 
Montpellier, M. Blanc, l’aimable re­
présentant de Midi-Cinéma-Location, 
a été victime d’un grave accident d’au­
to. M. Blanc fut relevé avec des bles­
sures multiples, fémur déboité, plu­
sieurs dents brisées, des éclats de ver­
re dans le visage. Madame Blanc qui 
était à ses côtés, présente une frac­
ture du crâne. Transportés dans une 
clinique de Montpellier, ils y reçurent 
les soins que nécessitait leur état. En­
core que leurs blessures soient ex­
trêmement sérieuses et que M. Blanc 
souffre terriblement, les jours des 
deux blessés ne sont pas en danger.

Tous ceux qui dans notre corpora­
tion, connaissent et estiment l’aimable 
collaborateur de M. Rachet, se join­
dront à nous pour former les vœux 
les plus sincères pour le rétablisse­
ment des deux blessés.

— s 1 0  _____  ... - ■■■■■_.

A L’AMICALE 
DES REPRESENTANTS

Nous annonçons — un peu tardi­
vement -— la constitution du nouveau 
bureau de ce sympathique et actif 
groupement.

P résident : M. Praz.
Vice-Présidents : MM. Anthouard 

et Régnault.
Secrétaire : M. Darmon.
Secrétaire adjoin t : M. Pernin.
T résorier : M. Issaurat.
T résorier ad join t : M. Albert Caillol
A dm inistrateurs : MM. Ghiglione et 

Blanc.
Nous sommes dès maintenant en 

mesure d’affirmer que c’est le 0 avril 
qu’aura lieu la grande fête de l’Ami­
cale des Réprésentants.

CHANGEMENT D’ADRESSE

Un peu éloignés jusqu’ici du centre 
des Agences, les Etablissements Ra­
dius ont décidé, à leur tour, de rallier 
le Boulevard Longchamp. C’est au N° 
130, dans îles vastes locaux qu’occu­
paient autrefois les Etablissements 
Jacques Haïk, que l’actif M. Caillol et 
ses dévoués collaborateurs installeront 
prochainement leurs bureaux. Ce qui 
porte à quinze, sauf erreur, le nom­
bre des firmes cinématographiques 
ayant pignon sur le boulevard Long- 
champ.

La STATION-SERVICE 
DU C I N É M A
INSTALLATIONS COMPLÈTES
Service Régulier d* Entretien

M A R C E L

CONNESSON
Ingénieur-Spécialiste

25, Boulevard de la Liberté 
Tel National 57-51 -  MARSEILLE

R C. 109.847 C C. P 357-32

AGENT TECHNIQUE OFFICIEL
d ' U N I V E R S E L

AGENT EXCLUSIF DES CHARBONS
C O N  R A D T Y  
D E P A N N A G E

RÉPARATION -  TRANSFORMATION

la  re v u e  de l 'é c ra n

H O S
UNE PRESENTATION 

SENSATIONNELLE

La Société Haussmann Films, qui 
vient de créer ses Agences à Lyon, 
et à Marseille, nous annonce qu’elle 
va organiser une grande présentation 
pour son dernier film français U  lie  
des Veuves.

D'après les renseignements que 
nous avons eus de Paris, il s’avère que 
ce film possède ce qu’il faut pour 
plaire à tous les publics. La clientèle 
de famille, pourra voir cette pro­
duction, car si l’intérêt en est tou­
jours poignant elle ne sort jamais des 
limites de la bienséance. Le fait est 
assez rare pour que nous puissions 
le signaler, et nous ne saurions trop 
recommander à nos lecteurs de ne pas 
manquer la projection de L ’ile  des 
Veuves, qui parait-il, est réellement 
un « gros morceau », pour parler 
comme les gens du métier.

UN COCKTAIL EN L’HONNEUR DE 
FERNAND GRAVEY

Vendredi 29 janvier, la presse tant 
parisienne qu’étrangère était conviée 
dans les salons de l’Hôtel George V.

Un cocktail y était organisé en 
l’honneur du retour à Paris de Fer- 
nand Gravey.

Aimable et souriant, F'ernand Gra­
vey raconta ce qu’est Hollywood : une 
ville de plaisance et de travail, aux 
portes du Far-West, ville où la vie est 
■ ordonnée, mathématique, précise.

Il dit combien le travail est rendu 
facile aux acteurs dans les studios 
américains, par suite de la minutieu­
se préparation réalisée avant chaque 
prise de vue, combien aussi les chan­
ces de succès d’un film se trouvent 
augmentées par les nombreuses pro­
jections faites à l’improviste dans une 
salle quelconque, ces présentations de­
vant un public non averti servant en 
quelque sorte d’avant-première, per - 
mettant de noter les diverses réac­
tions des spectateurs et souvent d’en 
tenir compte pour le montage défini­
tif.

Enfin Gravey annonça son proche 
départ pour les sport d’hiver et aussi 
l’éventualité d’un second voyage à 
Hollywood, ceci dans quelques mois.

la revue de récran

Il parla enfin du remarquable amé­
nagement des studios Warner 0(1 il 
vienl de tourner.

RAIMU A L’A. G. E.

Raoul Ploquin, le producteur des 
deux films à succès « Un m auvais 
Garçon » et « Prends la route » s’est 
attaqué à un autre grand film d’un 
genre plus dramatique et qui sera in­
terprété par Raimu. On donnera le 
premier tour de manivelle vers les 
premiers beaux jours de printemps, 
favorables aux extérieurs qui se tour­
neront à Toulon. Dés maintenant ce­
pendant, Raoul Ploquin complète sa 
distribution et procède à de méticu­
leux préparatifs, tandis que le metteur 
en scène, Jean Grémillon, assiste de 
ses conseils Charles Spaak, l’auteur 
du scénario. Celui-ci travaille sur un 
thème d’Albert Valentin. Nous ne dou­
tons pas que cette collaboration don­
ne les résultats auxquels nous som­
mes en droit de nous attendre.

BEETHOVEN ET L’AMOUR

« Considérée dans son ensemble, 
remarque Pierre F’rondaie, la vie sen­
timentale de Reethoven est un désert » 
et pourtant de Hevesy ajoute : « il 
aspirait à une grande passion ». Dou­
loureuse contradiction (pii, a n’en pas 
douter, eut sur son inspiration une 
influence impérative. Quelle mélan­
colie, quel secret désespoir rayonne de 
certaines de ses œuvres !

En de rares occasions, on croise 
bien sur sa route une séduisante ap­
parition, une femme attendrie, arre­
tée... Ainsi Eléonore de Breuning et 
Thérèse Mailfatti, les cantatrices Mag- 
rlalena Willmeun et Amélie Sebald, 
Bettina Brentano.

Mais chaque fois il se dérobe, ¡l'a ­
bandonne son rôle dans le duo qui 
commençait. Etouffant ses regrets, il 
rompt l’idylle amorcée... Et il reste 
seul, désespérément.

Ce mystère sentimental sur lequel 
se sont penchés les esprits les plus 
avertis, l’a-t-on jamais complètement 
élucidé ? Ce renoncement sentimental

A TOUTE  HEURE
du JO U R  et de la N UIT

Y C O M P R I S
DIMANCHE et FÊTES

Marcel CONNESSON 
vous dépannera ! 

Tél. National 57-51

certains l’expliquent par la nature 
même de son caractère, tout de farou­
che indépendance, d’autres crient à 
une monstrueuse fatalité; un cas pa­
thologique, une maladie épouvantable 
D’autres enfin l’attribuent à une pre­
mière désillusion amoureuse qu’il au­
rait éprouvée dans sa jeunesse et dont 
il serait demeuré inconsolables à ja ­
mais.

A laquelle de ces trois hypothè­
ses s’est rallié Abel Gance ?

Pour l’apprendre, allez voir Un 
grand am our de Beethoven, qui est 
un chef-d’œuvre d’émotion, de déli­
catesse et de compréhension de la 
psychologie féminine.

« PRENDS LA ROUTE »
AU COLISEE

Le fameux film-opérette de Jean 
Boyer, musique de Georges Van Pa- 
rys, dont il a tant été parlé ces der­
nières semaines, vient enfin d’être 
présenté au public et passe en exclu­
sivité au Cotisée. On sait avec quelle 
impatience cette production musicale 
d’une formule tout à fait nouvelle est 
attendue car elle va certainement 
marquer une date dans l’évolution de 
l’opérette cinématographique.

Elle a, en outre, l’attrait d’une dis­
tribution brillante et particulièrement 
bien choisie où la jeunesse dominera 
avec Pils et Tabet et Glaude May. Au­
tour de ce radieux trio nous verrons 
Jeanne Loury, Milly Mathis, Colette 
Darfeuil et A terme ainsi que le plus 
ravissant ensemble de jolies filles 
qu’on puisse rêver. Et des jolies filles 
qui chantent juste !

.................  ■ ■— i  I I  = P T

POUR LA PREMIERE FOIS UN FILM 
EUROPEEN EST CLASSE COMME 
MEILLEUR FILM DE L’ANNEE PAR 
LES AMERICAINS.

Un événement d’une importance 
considérable vient de se produire aux 
Etats-Unis ou il a causé la plus vive 
sensation, car il ne faut pas oublier 
que outre-Atlantique tout ce qui tou­
che au Cinéma touche directement 
l’ensemble de a population.

L’industrie cinématographique oc­
cupe aux U. S. A., la troisième place 
dans les industries nationales.

Pour la première fois, en effet, un 
film européen, un film français a été 
déclaré « ¡le meilleur film du monde 
peur l’année 1930 ».

Ce film c’est La K erm esse Héroï- 
<ju e .

Chaque année les critiques améri­
cains établissent un classement de 10 
meilleurs films américains de l’année 
et de 10 meilleurs films étrangers de 
l’année.

Dans ce classement c’est la K erm es­
se H éroïque qui arriva en tète à une 
grosse majorité.

P 11 KM IÈ H K  R'ÉGO M P E N S E  

P R E M IE R  SU C C È S

Quelques jours plus tard se réu - 
nissait le jury formé par Ile National 
Board of Review, émanation de tous 
les publics de tous les cinémas des 
Etats-Unis qui fonctionne depuis 1909 
sous la direction du People’s Institute 
of New-York City.

Depuis 1909, le verdict annuel de

DONALD CRISP, OLIVIA DE HAVILLAND et ERROL FLYNN 
dans “  La C harg e  de la B rigade Lég ère  " ,

(Warner Bros)



dela r e v u e l’é c r a n

National Board of Review esl attendu 
avec une légitime impatience par le 
public américain qui a toujours suivi 
avec reconnaissance les avis autorisés 
de cette Institution.

Depuis 1909, jamais un film euro­
péen n’avait été classé N" 1.

Or, cette année, le National Board 
of Review a classé comme m eilleur 
film  du m onde pour l’année 193(5 « La 
K erm esse H éroïque ».

Sommes acheteurs, bonne 
occasion machine ADRESS’ 
OGRAPHE ou autre.

Faire offre au Bureau de 
la Revue.

D EUXIÈM E RÉCOM PENSE 

DEUXIÈM E SUCCÈS

Si l’on se souvient que la K erm esse  
H éroïque obtint en France le (¡rond 
Prix du Cinéma Français.

Si l’on se souvient également que, 
pour la K erm esse H éroïque, Jacques 
Feyder obtint à la Biennale de Venise 
le titre du meilleur m etteur en scène.

Si l’on ajoute les deux récompenses 
qui viennent de lui être attribuées aux 
Etats-lUnis, on conviendra que La  
K erm esse H éroïque est bien le film 
record, digne de représenter dans le 
monde entier le cinéma Français.

Le Gérant : A. DE MASINI 

Imprimerie MISTRAL — cavalllon

La ravissante JEAN MUIR dans 
CROC BLANC

d’après le célèbre roman de Jack London.
<20 Th. Century-Fox).
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M ISTRAL
C. SARNETTE, Successeur-Propriétaire

à C A V A I L L O N  (Vaucluse)

LIMPHMERtE au SERVICE du CINEMA 
poursuit son Organisation Publicitaire

8 0  journaux sa% Us deâniets films sadis, eu châssis, 
pâHs à eüe fais eu maddue avec vas tedificaUous d  
indications de dates d  salle.

25 affiches ïyjtos, éUusUées au fantaisies, eu 
85X725.

Et cet effort se continuera sur tous les grands 
films de la Saison 1936-37.

h h b b h e i e b

AxLheum à H tisM  la tute- (Lei ¡ihm  que. uoui 
men. tKoitibet, heteux du cauhxiex, 
uo-vti heceuhes  écLautilioui et dacut/neuti.

à CAVAILLON (Vaucluse) Bureau"« MARSEILLE
Téléphone 20 23, Rue Sénac


